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LE SECTEUR CANADIEN  
DES SERVICES FINANCIERS

Le secteur canadien des services financiers figure parmi les plus solides du monde. Ce secteur comprend des banques,  

des sociétés de prêt et de fiducie, des sociétés d’assurance, des caisses populaires, des courtiers en valeurs mobilières,  

des sociétés de crédit et de crédit-bail, des gestionnaires de caisses de retraite, des sociétés de fonds communs de placement  

ainsi que des agents et des courtiers d’assurance indépendants. En 2013, les secteurs de la finance et des assurances ont 

contribué à hauteur de 106 milliards de dollars au produit intérieur brut (PIB) et ont donné de l’emploi à 703 000 Canadiens1. 

Cette même année, l’investissement étranger direct (IED) dans les secteurs de la finance et des assurances s’est élevé à 94,5 

milliards de dollars2. Associé à un régime réglementaire de surveillance prudent, ce secteur stable, diversifié et bien financé 

offre d’importantes possibilités de croissance pour les investisseurs étrangers. 

LE SYSTÈME BANCAIRE LE PLUS SOLIDE DU MONDE
Le Forum économique mondial a désigné le système bancaire canadien comme le plus solide du monde sept années d’affilée3. 

En outre, Moody’s Investors Service a classé le secteur bancaire canadien au premier rang mondial pour ce qui est de sa solidité 

et de sa sécurité. D’après Bloomberg Markets4, parmi les 20 banques les plus solides dans le monde, cinq sont canadiennes.  

De même, Global Finance classe six banques canadiennes parmi les 50 principales banques mondiales au chapitre de la sécurité. 

Qui plus est, ce sont les banques canadiennes qui réussissent le mieux en Amérique du Nord5. Le secteur bancaire canadien est 

composé de 29 banques canadiennes, de 24 filiales de banques étrangères, de 25 succursales de banques étrangères offrant des 

services complets, de 4 succursales de prêt de banques étrangères et de 23 bureaux de représentation de banques étrangères6.

UN SECTEUR DE L’ASSURANCE DYNAMIQUE
Trois sociétés canadiennes figurent parmi les 20 principales sociétés de ce secteur dans le monde : la Financière Manuvie,  

la Great-West — compagnie d’assurance-vie et la Financière Sun Life7. À la fin de 2012, les sociétés canadiennes d’assurance  

vie et maladie détenaient des actifs se chiffrant à 1,19 billion de dollars. On estime à 142 600 le nombre de Canadiens qui sont 

tributaires, totalement ou partiellement, de cette industrie pour assurer leur subsistance8. Par ailleurs, plus de 220 sociétés 

privées d’assurance biens et d’assurance risque divers se livrent concurrence au Canada. De même, l’industrie emploie plus  

de 115 000 personnes à l’échelle du pays et possède plus de 150 milliards de dollars en actifs.

GESTION DES BIENS ET DU PATRIMOINE 
Le savoir-faire du Canada englobe l’ensemble des activités liées à la gestion des biens et du patrimoine :  la planification financière, 

la gestion de portefeuille, les services bancaires au public, la planification successorale, l’analyse des états financiers, la sélection  

d’immobilisations et d’actions, la mise en œuvre de plans et le suivi permanent des investissements. On dénombre au Canada 

125 sociétés de gestion de fonds spéculatifs qui gèrent plus de 30 milliards de dollars d’actifs9. Le 31 janvier 2014, les Canadiens  

détenaient plus de 1 billion de dollars en fonds communs de placement10.

LE SECTEUR DES TECHNOLOGIES FINANCIÈRES
D’après le Conseil des technologies de l’information et des communications11, le secteur canadien des technologies a contribué 

à hauteur de 69,7 milliards de dollars au PIB en 2013. Cette même année, les grandes banques canadiennes ont investi plus de 

13 milliards de dollars dans les technologies12, et le secteur des technologies financières a procuré de l’emploi à 55 200 personnes.

1  Statistique Canada, produit intérieur brut en dollars chaînés de 2007 et enquête sur l’emploi, la rémunération et les heures de travail.
2 Statistique Canada, Bilan des investissements internationaux du Canada, 2013.
3 Forum économique mondial, Rapport sur la compétitivité mondiale 2014-2015.
4 Bloomberg Markets, World’s Strongest Banks. 
5 Global Finance, World’s 50 Safest Banks, 2014.
6 Association des banquiers canadiens, Les banques du Canada, 2014.
7 Association canadienne des compagnies d’assurances de personnes inc., Notre industrie, une réussite canadienne.
8 Association canadienne des compagnies d’assurances de personnes inc., Quelques faits sur l’industrie, 2013.
9 Alternative Investment Management Association, AIMA Canada Handbook 2012
10 L’Institut des fonds d’investissement du Canada, Faits et chiffres, 2014.
11 Conseil des technologies de l’information et des communications, Renforcement de l’avantage numérique du Canada, hiver 2014. 
12 International Data Corporation, Series of Worldwide IT Spending Guides focus on banking, capital markets and insurance industries, 2013.
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LES GRAPPES DU SECTEUR  
DES SERVICES FINANCIERS
Le secteur canadien des services financiers compte près de 37 000 entreprises que l’on trouve d’un bout à l’autre du pays.  

Les principaux pôles d’emploi sont Toronto, Montréal, Calgary et Vancouver.

OUEST DU CANADA 

» la Colombie-Britannique, l’Alberta, 
la Saskatchewan et le Manitoba 

» Canadian Western Bank, Société 
financière IGM, Vancity, Bank 
of China, Agricultural Bank of 
China, Barclays Capital, Goldman 
Sachs, HSBC, Banque ICICI, Korea 
Exchange Bank, Merrill Lynch, 
State Bank of India, Great West — 
compagnie d’assurance-vie

 EST DU CANADA 

» l’Ontario, le Québec, l’Île-du-
Prince-Édouard, la Nouvelle-
Écosse, Terre-Neuve-et-Labrador 
et le Nouveau-Brunswick 

» Société de gestion AGF, Gestion 
de patrimoine Assante, Banque 
Canadienne Impériale de 
Commerce (CIBC), Manuvie, 
Banque Royale du Canada, Sun 
Life, Groupe TMX, Banque TD, 

	 China Investment Corporation, 
Citigroup, Industrial and 
Commercial Bank of China, 
Banque de Montréal, Mouvement 
des Caisses Desjardins, Banque 
Laurentienne du Canada, 
Banque Transatlantique, Groupe 
Macquarie, BNP Paribas, Crédit 
Agricole, Société Générale, 
Assomption Vie, Citco,  
Admiral Administration

INVESTISSEMENTS RÉCENTS

ENTREPRISE ACTIVITÉ COMMERCIALE

Square Services aux commerçants et paiements mobiles

Apollo Global Management Placements non traditionnels

BMS Group Assurance professionnelle

Royal Premium Budget Canada Financement par primes d’assurance

Conifer Group Fournisseur de fonds spéculatifs

PNC Financial Services Group Services bancaires commerciaux

Unigestion Gestion du patrimoine

KKR & Co. Financement par prise de participation



AVANTAGES DU CANADA

L’UN DES PRINCIPAUX MARCHÉS  
DE CAPITAUX DU MONDE
Au Canada, les investisseurs étrangers peuvent compter  

sur des marchés de capitaux solides. En 2012, la Bourse de 

Toronto et la Bourse de croissance TSX se sont classées, 

pour une quatrième année consécutive, au premier rang des 

bourses internationales au chapitre du nombre de nouvelles 

admissions, selon les données de la World Federation of 

Exchanges13. Le Canada constitue également un important 

marché boursier dans certains créneaux, comme l’exploitation  

minière, pétrolière et gazière. De plus, le Groupe TMX occupe  

le premier rang mondial pour le nombre de sociétés cotées 

dans les secteurs minier, pétrolier et gazier ainsi que des 

technologies propres, et le deuxième de l’Amérique du  

Nord pour le nombre de sociétés cotées dans le secteur  

des technologies14.

UN CADRE DE  
RÉGLEMENTATION RIGOUREUX
Le secteur canadien des services financiers repose sur des 

cadres de réglementation rigoureux qui englobent les sous-

secteurs des services bancaires, d’investissement et d’assurance. 

L’organisme de réglementation du Canada, à savoir le Bureau  

du surintendant des institutions financières, tient régulièrement 

des rencontres avec les principales institutions financières du 

pays pour s’assurer qu’elles sont viables et stables. De plus, 

l’ensemble du secteur financier fait l’objet d’un examen annuel 

mené par la Banque du Canada.

ÉDUCATION, COMPÉTENCES  
ET RECHERCHE  
Le secteur des services financiers est l’un des principaux 

employeurs au Canada : 703 000 personnes y travaillent.  

À elles seules, les banques canadiennes emploient 279 975 

personnes6. Le Canada est doté d’un système d’enseignement  

supérieur de calibre mondial qui compte 23 universités 

parmi les 500 principales universités du monde15. Les 

établissements d’enseignement canadiens offrent des 

programmes d’études en finances au niveau du 

baccalauréat, de la maîtrise et du doctorat. Par ailleurs, cinq 

écoles de commerce canadiennes se classent parmi les 100 

meilleures écoles du monde dans ce domaine, d’après le 

classement mondial du Financial Times sur les écoles offrant 

le programme de MBA16.

COÛTS D’EXPLOITATION ET TAUX 
D’IMPOSITION PEU ÉLEVÉS
Au Canada, les coûts d’exploitation associés aux services 

professionnels sont très avantageux. En effet, les entreprises 

internationales de services financiers établies au Canada 

bénéficient de coûts d’exploitation qui sont habituellement 

17,8 p. 100 inférieurs à ceux d’entreprises similaires établies 

aux États-Unis. D’après KPMG17, le Canada affiche la 

structure de coûts la plus avantageuse des pays du G 7.  

Le Canada est également le pays le plus concurrentiel du 

G-7 au regard de la compétitivité fiscale17 — il affiche un  

taux d’imposition combiné (fédéral/provincial) sur le revenu 

des sociétés de 26,3 p. 100, soit environ 12,8 points de 

pourcentage de moins que celui en vigueur aux États-Unis18.

« Nous sommes ravis de faire partie du 
monde talentueux et florissant de la 
technologie de Kitchener- Waterloo… Il est 
fascinant de constater tout ce que nous 
pouvons faire de plus pour donner aux 
vendeurs locaux les moyens de réussir en 
installant un bureau à Kitchener et en 
resserrant nos relations avec le pays. »  

Demetrios Marantis, directeur,  
Politique internationale et Réglementation, 

Square

13 Groupe TMX, TMX Group Equity Exchanges Ranked First in the World for Number of New Listings in 2012 — Third in the World for Equity 

Capital Raised, 2013. 
14 Groupe TMX, A Capital Opportunity — A Global Market for Mining Companies, 2014.
15 Times Higher Education, Academic Ranking of World Universities 2013 released. 
16 The Financial Times Ltd. (ft.com), Business School Rankings — Global MBA Ranking, 2014. 
17 KPMG, Choix concurrentiels, 2014.
18 Base de données de l’Organisation de coopération et de développement économiques sur la fiscalité (en anglais).



PROGRAMMES DE  
SOUTIEN ET INNOVATION

INNOVATION
La croissance du secteur des services financiers s’appuie sur les technologies, un secteur où le Canada est un chef de file 

mondial au chapitre de l’innovation. De 2003 à 2011, le bureau américain chargé des brevets et des marques de commerce  

a octroyé plus de 300 brevets liés aux services bancaires à des inventeurs du Canada19. En outre, seulement en 2012, les six 

grandes banques canadiennes ont investi 7,7 milliards de dollars dans les technologies6.

■ SecureKey Technologies Inc., un fournisseur de premier plan de réseaux infonuagiques d’identité fiable, permet aux 

organisations de fournir de manière rapide, facile et sûre des services en ligne à valeur ajoutée à des millions de consommateurs 

qui utilisent des solutions d’authentification fédérée assurée, peu importe le service, le dispositif ou les justificatifs.

CENTRES DE RECHERCHE SPÉCIALISÉS DANS LE DOMAINE DES SERVICES FINANCIERS
■ Le Capital Markets Institute, le Financial Research and Trading Lab et l’International Centre for Pension Management de la 

Rotman School of Management (Université de Toronto, Toronto, Ontario)

■ Research in Responsible Business de la Schulich School of Business (Université York, Toronto, Ontario)

■ Le Desmarais Global Finance Research Centre de la Faculté de gestion Desautels (Université McGill, Montréal, Québec)

■ Le Ben Graham Centre for Value Investing de la Richard Ivey School of Business (Université Western Ontario, London, Ontario)

■ Le KPMG Research Bureau in Financial Reporting; le Phillips, Hager & North Centre for Financial Research; et le Bureau of Asset 

Management de la Sauder School of Business (Université de la Colombie-Britannique, Vancouver, Colombie-Britannique)

■ Le Waterloo Research Institute in Insurance, Securities and Quantitative Finance (Université de Waterloo, Waterloo, Ontario)

■ Le Centre of Excellence in Financial Services Education de la Toronto Financial Services Alliance (Toronto, Ontario)

Le Canada offre aussi de généreux crédits d’impôt à l’investissement et du financement aux entreprises de services financiers. 

■ Le Centre financier international (CFI) Montréal - L’avantage CFI permet à toute société titulaire d’un certificat CFI de 

bénéficier, pour une année d’imposition, d’un crédit d’impôt remboursable représentant 24 p. 100 du salaire admissible des 

employés, jusqu’à un maximum annuel de 16 000 $ par employé. En outre, un employé spécialiste étranger peut bénéficier, 

pour une période de cinq ans, d’une déduction dans le calcul de l’ensemble de ses revenus imposables à un taux annuel qui 

varie comme suit : 100 p. 100 pour les deux premières années; 75 p. 100, 50 p. 100 et 37,5 p. 100 respectivement pour les 

années subséquentes20.

■ Advantage BC – Le programme International Business Activity (IBA) permet à une société de bénéficier d’un remboursement  

pouvant représenter jusqu’à la totalité de l’impôt provincial sur les sociétés payé sur les revenus tirés des activités 

commerciales internationales admissibles. De plus, un spécialiste accrédité du programme IBA peut bénéficier d’un 

remboursement de l’impôt provincial versé sur les revenus admissibles, selon les taux suivants : 100 p. 100 pour les deux 

premières années; 75 p. 100 pour la troisième année; 50 p. 100 pour la quatrième année; 25 p. 100 pour la cinquième année21.

■ Recherche scientifique et développement expérimental (RS-DE) accorde des crédits d’impôt et des remboursements  

de frais liés à des activités de R-D admissibles au Canada qui visent les salaires, le matériel, certains coûts indirects et  

des contrats de RS-DE.

■ Exportation et développement Canada et la Banque de développement du Canada proposent des programmes et  

des solutions de financement souples et adaptées pour appuyer l’investissement étranger direct au Canada.

19 Estimations de fDi Benchmark fondées sur des données du bureau américain chargé des brevets et des marques de commerce, 2012.
20 Finance Montréal, Centre financier international Montréal, L’avantage CFI et caractéristiques de l’aide fiscale CFI.
21 AdvantageBC, International Business Centre-Vancouver, le spécialiste des affaires internationales.



INVESTIR AU CANADA POUR  
ATTEINDRE UN NIVEAU  
D’EXCELLENCE MONDIAL

UN CLIMAT D’AFFAIRES ACCUEILLANT
Le Canada est considéré comme étant le meilleur 
pays du G-20 où faire des affaires.
Source : Forbes et Bloomberg

UNE MAIN-D’ŒUVRE TRÈS INSTRUITE
Le Canada compte les travailleurs les plus instruits 
parmi les membres de l’Organisation de coopération 
et de développement économiques (OCDE), et la 
moitié de sa population en âge de travailler a fait  
des études postsecondaires.
Source : OCDE

UN FAIBLE TAUX D’IMPOSITION
Le taux effectif marginal d’imposition global sur les 
investissements d’affaires du Canada est, de loin, le 
plus bas parmi les pays du G-7 : il se situe à près de  
17 points de pourcentage sous celui des États-Unis. 
Source : Ministère des Finances Canada

UN MILIEU DE R-D CONCURRENTIEL
Les coûts opérationnels des entreprises dans les 
secteurs à forte concentration de R-D sont plus bas 
au Canada que dans tous les autres pays du G-7;  
le Canada affiche un avantage de 15,8 p. 100 par 
rapport aux États-Unis. 
Source : KPMG

UNE GRANDE STABILITÉ FINANCIÈRE
Pour la sixième année consécutive, le système 
bancaire canadien a été désigné comme étant le plus 
solide du monde par le Forum économique mondial.
Source : Forum économique mondial

UN ACCÈS SANS PAREIL AUX MARCHÉS
Grâce à sa participation à l’ALENA, le Canada donne 
aux investisseurs l’accès à un bassin de 470 millions 
de consommateurs. Qui plus est, de nombreux centres 
de production canadiens sont situés plus près des 
marchés américains que certains sites de production 
américains—17 des 20 plus grandes villes du Canada 
sont situées à moins d’une heure et demie de route 
des États-Unis.  
Source : Banque mondiale

UN ENDROIT EXCEPTIONNEL OÙ INVESTIR, 
TRAVAILLER ET VIVRE
L’un des pays les plus multiculturels au monde,  
le Canada se caractérise aussi par des universités de 
calibre mondial, un système de santé universel et des 
villes propres et accueillantes, en plus d’arriver au 
deuxième rang parmi les pays du G-20 pour le niveau 
de vie, selon le produit intérieur brut par habitant. 
Source : Banque mondiale

Sauf indication contraire, toutes les valeurs dans le présent document sont en dollars canadiens. Le contenu du document est fondé sur les plus  

récents renseignements disponibles au moment de la publication.
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